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Elles meurent dans un
incendie à cause d'une
cigaretteShane Bracken, un étu-diant de 22 ans, et Mala-chy Vallely, 72 ans, étaientjugés par le tribunal cor-rectionnel de Louvain(Belgique) pour la mortde deux filles lors d'un in-cendie. Les faits se sontdéroulés en janvier 2014au Leuven Institute forIreland in Europe, quilouait les chambres pourles étudiants. ShaneBracken avait fumé unecigarette et ne l'avait paséteinte, déclenchant unimmense incendie dans larésidence étudiante. DaceZarina, 22 ans, et Sara Gi-badlo, 19 ans, se sont ra-pidement retrouvésprisonnières des flammeset ont péri durant l'incen-die. Malachy Vallely, lepropriétaire de la rési-dence en question, a étécondamné à un an de pri-son avec sursis et à uneamende de 6.000 euros,dont la moitié avec sursis.Shane Bracken, qui avaitprovoqué accidentelle-ment l’incendie avec unecigarette, a écopé, lui,d'une peine de trois moisavec sursis et d'uneamende de 600 euros,dont la moitié avec sursis.
Le cambrioleur prend
la fuite en trottinetteUn individu qui venait decambrioler une pâtisserieen plein centre-ville deNancy (France) a pris lafuite avec une trottinetteélectrique. Il a été inter-pellé quelques minutesaprès par la brigade anti-criminalité. En plus du volpar effraction et d'actesde rébellion, l'homme, quiétait sorti de prison enjuillet dernier, devra ré-pondre de recel car il n'apas été en mesure de direaux forces de l'ordre d'oùprovenait cette trotti-nette.
Un homme soupçonné
d’avoir commis trois
viols arrêtéUn homme soupçonnéd’avoir commis trois violsà Paris a été arrêté etplacé en garde à vue. Lesenquêteurs ont fait le rap-prochement entre troisviols au mode opératoiresimilaire : le violeur repé-rait ses victimes dans desbars avant de les suivredans leurs immeubles. Ilest actuellement audi-tionné par des enquê-teurs. Des tests ADN sonten cours pour vérifier sesliens avec les différentsviols.
Il meurt dans un acci-
dentÀ Embourg (Belgique),Nathan, 9 ans, revenaitd’un match de footballlorsque la voiture dans la-quelle il se trouvait a faitplusieurs tonneaux. Il estmort sur le coup. Unaquaplaning serait à l'ori-gine de ce dramatique ac-cident.
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MORT atroce, que cellequ’a choisie Gérard ElieMouinga, pour quittercette terre des vivants. Ni sa famille, encore moinsses nombreux amis, per-sonne n’aurait imaginé,que "Embrouillé MoupépaChoukoubourou", commeils aimaient à l’appeler, lesquitterait de cette façon.Des sources familiales indi-quent que Gérard ElieMouinga traînait une crisede paludisme. Mais, selontoute vraisemblance, il pre-nait quelque liberté avecson traitement. Car, chaquefois qu’il se sentait un peumieux après la prise desmédicaments, il ne se pri-vait pas de consommer del'alcool. D’ailleurs, c'était lecas la veille du décès de la

victime,  la semaine der-nière. Or, comme on le sait,alcool et prise de médica-ments ne font pas bon mé-nage. Le jour du drame, le qua-dragénaire reste au tro-quet jusqu’à une heure dumatin. Une fois rentré aubercail, son frère cadet luifera des remarques sur lepeu de cas qu'il accorde àses soins. Et, à sa grandesurprise, toute la nuit,jusqu’à 4 heures du matin,son grand frère a des in-somnies. Il hallucine mêmepar moments. L'état de santé de Mouingaétant ainsi devenu préoc-cupant, son cadet se résoutfinalement à le conduire àl’hôpital de Bongolo. Quelque temps après leurarrivée, l'infortuné est im-médiatement mis en ob-servation aux urgences.Malheureusement, il n'yrestera pas longtemps, car

il réussit à se défaire de sesperfusions et à déjouer lavigilance de tout le monde,avant de disparaître. 
ATMOSPHÈRE DE TRIS-
TESSE• La disparition duquadragénaire est aussitôtconstatée. Mais personnene l’a vu sortir de l’hôpital,ni la direction qu’il a prise.

La famille et l’ensemble deses amis, paniqués, se lan-cent alors à sa recherche.Au bout d’un temps, unejeune fille, dont l’identitén’a pas été révélée, leur ap-prend qu’elle a vuquelqu’un sur le pont, entrain de se jeter, la tête lapremière, dans la rivièreLouetsi.

Le petit monde lancé à lasuite de Embrouillé orientealors ses recherches en di-rection du cours d'eau. Quatre jours durant, lecorps de Gérard ElieMouinga n’est toujours pasretrouvé. Et ce n’est quevendredi, dans l’après-midi. que la Louetsi rejetteson corps sans vie sur laberge. Mais compte tenude son état de décomposi-tion avancée, il est inhumépeu de temps après. Dans la commune de Lé-bamba, notamment dans lequartier Bongolo, l’atmo-sphère de tristesse était àson comble. Des interroga-tions fusaient sur les rai-sons de ce gesteincompréhensible de dés-espoir.La famille, les amis etconnaissances de la vic-time se disent tousconsternés par cette morttragique 

Il se suicide en se jetant dans la Louétsi
Après avoir déjoué la vigilance du personnel de l’hôpital de Bongolo
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... avant de se jeter du pont, en aval 
de la chute de la Louetsi
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Gérard Elie Mouinga de son vivant
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C'est dans cet hôpital, que le regretté 
Mouinga était interné...
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DANS la nuit de mardi der-nier, des mains invisiblesont tenté de réduire encendres la mairie du qua-trième arrondissement, sisau quartier Plaine-Niger.N'eut été la vigilance despopulations riveraines, quiviennent s'approvisionneren eau potable dans l'en-ceinte de l'institution, lebâtiment serait parti enfumée. L'incident a lieu, quelquesjours seulement après quel'entreprise chargée destravaux de réfection du bâ-timent principal, a établi sabase-vie sur le site. Les in-dices retrouvés sur placedémontrent que le feu abien pu être allumé à l'aidede morceaux de tissus, les-quels auraient ensuite étéjetés sur des documents,posés sur une table en bois,près de la fenêtre. Pour le responsable del'institution, «seules des
personnes connaissant bien
l'emplacement des installa-

tions ont pu faire le coup.»On apprend égalementque, pour opérer, les au-teurs du sinistre seraientpassés par l'arrière du bâ-timent, actuellement dé-pourvu de nacos. «
Heureusement que les rive-
rains établis aux alentours
de la mairie , ont remarqué
que les flammes commen-
çaient déjà à lécher les murs
du bâtiment. Une fois
l'alerte donnée, ils ont tous
ensemble (...) réussi à maî-
triser le feu», confie lemaire Axel Jesson Ayenoue,visiblement inquiet. 

Et l'édile de déplorer lesconditions d'insécuritédans lesquelles ses colla-borateurs et lui travaillent.« La façade arrière de la
mairie n'existe plus. Malgré
la présence d'un gardien, le
bâtiment est en proie à une
grande insécurité», ajoute-t-il. Une plainte contre X a étédéposée à la Police d'inves-tigations judiciaires (Pij),afin de retrouver le ou lesauteurs de cet acte, qui au-rait bien pu infliger uncoup d'arrêt au fonctionne-ment de l'institution. 

Les installations sauvées de justesse par des riverains
Tentative d'incendie à la mairie du quatrième arrondissement
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Les pyromanes seraient passés par l'arrière 
de ce bâtiment.
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L'arrière de la mairie du 4e arrondissement. 
Sans barrière!
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Le maire Axel Jesson Ayenoue très inquièt après 
la tentative d'incendie contre son institution.
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